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      Mentions légales

      Résumé

      Avec ce quarante-troisième volume s’achève l’édition de la Correspondance de Théodore de Bèze dont Alain Dufour a été pendant plus d’un demi-siècle la cheville ouvrière. Ce dernier volume couvre les années 1603 à 1605. Le théologien, bien qu'âgé, reste au cœur d'un réseau important. Ainsi, peut-on entrevoir par sa correspondance les lendemains de l'Escalade et l'inquiétude des Genevois et de leurs alliés. L’essentiel des lettres de ce volume concerne toutefois des affaires privées de Bèze : il est question de sa pension royale et de la succession d'une arrière-petite-nièce, qui attire la convoitise de ses neveux. On trouvera en annexe des pièces sur la mort de Bèze, dont un éloge funèbre résumant sa vie, et une table chronologique cumulative des addenda, en fin de volume.

      *
**

      Abstract

      The 43rd volume is the final addition to Théodore de Bèze’s Correspondance, (personal letters) for which Alain Dufour has been the main driving force for over fifty-years. This latest volume covers the period 1603-1605.  Despite being in his twilight years, Théodore de Bèze remained at the centre of a far-reaching network. His letters offer us a window into the days following the Escalade (Siege of Geneva, 1602) and the anxiety felt by Geneva and her allies. However, most of the letters in this volume concern Bèze’s private affairs, for example : the matter of his royal allowance and his great-great-grandniece’s inheritance, which was attracting the attention of his nephews. The annexe contains, among other addenda, texts pertaining to Bèze’s death including a funeral eulogy giving a brief account of his life.
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        AVANT PROPOS

      

      

      La Société du Musée historique de la Réformation est reconnaissante de voir l’achèvement de la publication de la Correspondance de Bèze
. Ce projet, commencé en 1903, a été préparé par Hyppolite Aubert qui a copié 1840 lettres dont certaines devaient être publiées dans deux recueils. Le premier aurait regroupé la correspondance entre Genève et Zurich, c’est-à-dire entre le successeur de Calvin, Théodore de Bèze, et Henri Bullinger, le second aurait publié les lettres françaises de Bèze. Aucun de ces ouvrages ne parut. Le programme éditorial s’enlisa dans la confusion des objectifs, fallait-il traduire les lettres latines, établir un sommaire détaillé des lettres déjà publiées… ? Pour relancer le projet, le M.H.R. fit appel en 1945 au professeur Henri Meylan. Il fut alors convenu de publier toutes les lettres de et à Bèze selon l’ordre chronologique. Grâce à l’habilité éditoriale de Mademoiselle Eugénie Droz, qui sut persuader H. Meylan de publier les quatre-vingts premières prêtes sans attendre davantage, le premier volume achevé en 1959, parut en 1960, après cinquante-sept ans de préparation ! Ce volume marqua aussi le 400e
 anniversaire de l’Académie de Genève, dont Théodore de Bèze fut le premier recteur.

      Aujourd’hui, au terme de cinquante-sept ans d’édition, il convient de rendre hommage aux treize collaborateurs et collaboratrices, engagés par le Fonds national suisse de la recherche scientifique, qui ont mis tout leur savoir et talent à la préparation de ces quarante-trois volumes. Cette équipe au fil des ans fut conduite, à titre bénévole, par Alain Dufour, archiviste-paléographe et directeur de la Librairie Droz. Alain Dufour mit à profit ses « pauses de midi » pour diriger cette aventure. Il a su à merveille allier l’expertise scientifique et la rigueur éditoriale. Il a su empêcher toutes les dérives possibles et combien tentantes dans ce travail d’édition : recherches infinies de détails d’identification des personnages, affaires sociales, économiques et politiques qui auraient pu conduire à de nombreux excursus ou addenda, voire à des études complémentaires, mais qui, malgré leur intérêt évident, auraient immanquablement contribué à ralentir considérablement le rythme de l’entreprise. Avec son immense culture, mais toujours avec gentillesse, et avec le souci constant des limites à s’imposer, Alain Dufour a réussi le pari de mener le projet de l’édition de la Correspondance de Bèze à bon port. La Société du Musée historique de la Réformation lui exprime toute sa gratitude.

      La Société du Musée historique de la Réformation salue également avec reconnaissance la belle collaboration qui, du premier volume au dernier, a marqué ses relations avec la Librairie Droz et ses directeurs successifs, Eugénie Droz, Alain Dufour et Max Engammare.

      Enfin la Société du Musée historique de la Réformation est fière de pouvoir mettre à disposition de tous les chercheurs passionnés par l’histoire de la Réforme la Correspondance de celui qui fut le véritable artisan de l’Eglise, de l’Académie et de la Cité de Genève au XVIe
 siècle, tout en bénéficiant d’une influence internationale certaine, en tant que chef spirituel des réformés calvinistes, Théodore de Bèze.

      Olivier Labarthe 
Président de la société du M.H.R.
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        Alain Dufour en 1996 dans l’ancienne bibliothèque du M.H.R.

      

      Collaborateurs et collaboratrices à l’édition de la Correspondance de Théodore de Bèze :
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      INTRODUCTION

      

      Ce volume couvre les trois dernières années de la vie de Bèze, de 1603 à sa mort le 13 octobre 1605. Sa correspondance est alors beaucoup moins importante qu’elle ne l’avait été et ne comprend que 37 lettres. Nous y avons ajouté deux pièces, les seules du corpus qui ont résisté à toute datation (nos
 2791 et 2792), qui portent donc les derniers numéros de la correspondance de Bèze.

      C’est la correspondance d’un homme très âgé pour son époque ‒ Bèze avait 84 ans en 1603, et évoque souvent lui-même son grand âge ‒ un homme aussi dont la santé ne lui permet plus d’entretenir tous les réseaux qui avaient été les siens.

      Si Bèze a vieilli, son prestige reste très grand, et sa signature, au côté de celles de ses collègues de la Compagnie des Pasteurs, reste indispensable au bas des nombreuses missives adressées à l’étranger pour relater les événements inouïs qui sont survenus à Genève, et montrer comment, à travers l’échec de « l’Escalade » du duc de Savoie, le Seigneur protège la ville élue. En effet, les lettres de 1603 portent encore pour beaucoup la trace de la tentative savoyarde de s’emparer par surprise de la ville, survenue le 12/22 décembre 1602. Les Bernois se préoccupent de la sécurité de Genève et de l’arrivée des contingents zuricois prévus pour sa défense (n° 2762), tandis que Duplessis-Mornay envoie aussitôt son fils, venu demander aux Genevois leur accord pour lever un régiment de gens « de la Religion ». La réponse des autorités genevoises est favorable, mais c’est l’accord d’Henri IV, peu soucieux de raviver le conflit religieux, qui vient à manquer, de
 sorte que ce projet va échouer et que Philippe de Mornay des Bauves ne reviendra plus à Genève (nos
 2757 et 2763).

      Ainsi Bèze signe-t-il une lettre à la reine d’Angleterre (n° 2759), pour lui demander l’autorisation d’organiser une collecte en faveur de Genève ; la même démarche est faite auprès de l’Eglise flamande de Londres (n° 2760). Après la mort d’Elisabeth, c’est à nouveau Bèze qui écrit à Thomas Parry, l’ambassadeur de Jacques Ier
 à Paris, pour travailler à maintenir les bonnes grâces anglaises sur Genève (n° 2766).

      Son nom apparaît aussi au bas de la lettre envoyée aux Eglises réformées d’Allemagne (n° 2765). La demande de dons qu’elle contient sera suivie d’effets, comme on le voit par les remerciements adressés à l’Eglise de Brême (n° 2774). Et son autorité reste intacte parmi les réformés, même dans la nouvelle génération des princes, comme en témoigne Maurice de Hesse (1572-1632), dont le messager doit revenir à Cassel avec des réponses orales sur les réformes à entreprendre dans les Eglises de Hesse, ainsi que des informations sur la situation politique en France et à Genève (n° 2787).

      C’est encore Bèze qui signe, avec Antoine de La Faye, une lettre conciliante à Lesdiguières (n° 2772), par laquelle il cherche à l’amener à davantage de bienveillance envers Genève, avec qui ce chef du protestantisme en Dauphiné est en froid, car il estime que les autorités ne l’ont pas soutenu comme elles auraient dû le faire dans un procès qu’il a en ville de Genève.

      Le poids de Bèze est encore assez important pour qu’on lui demande d’intervenir dans de nombreuses affaires privées : en faveur des Zollikofer, marchands de Saint-Gall, pour un procès eux aussi (n° 2762), en faveur de Madame de Feuquières, l’ex-belle sœur, veuve et ruinée, de Madame Duplessis (n° 2757). C’est même auprès du roi d’Angleterre qu’il va intervenir pour Michée Gallatin, issue d’une des plus importantes familles genevoises, qui a inopportunément échangé des promesses de mariage avec un Anglais qu’on n’a plus revu (n° 2789) !

      Les étudiants se pressent encore et toujours pour rencontrer le grand homme, et on lui en recommande plusieurs, souvent lorsqu’ils passent par Bâle. Il semble bien que la visite à Bèze soit devenue l’une des étapes du « grand tour » des jeunes seigneurs de l’Est de l’Europe, là où les réformés, assiégés à la fois par les catholiques et les luthériens, tournent leurs yeux vers Genève : (Johann-) Georges de Nàchod a Lysice qui deviendra plus tard le gendre de Charles de Zerotin l’Ancien (n° 2768) ; les rejetons des familles princières polonaises Firlej et Potocki font aussi le voyage de Genève (n° 2786).

      Les affaires de famille de Bèze tiennent une place importante dans ce dernier volume. Bèze n’avait pas d’enfants, mais de nombreux frères et sœurs, issus principalement du
 second lit de son père ; il avait donc beaucoup de neveux, petits-neveux, et même arrière-petits-neveux restés à Vézelay ou dans les environs.

      Parmi eux, le plus proche était Jean de Bèze, fils de Nicolas, celui des frères de Théodore avec lequel il avait, à notre connaissance, le plus d’affinités. Nicolas s’était en effet rendu à Genève auprès de Bèze en 1570 avec l’intention de faire venir sa famille, ce qui ne se fit pas, car il mourut de la peste lors d’un premier séjour de reconnaissance
.

      Jean de Bèze séjourna près de quinze ans chez Théodore ; le jeune homme étudia la théologie à Genève, puis son oncle l’envoya à Bâle, où il fit du droit
. Bèze s’était donc montré généreux à son égard
 mais très lucide sur les modestes capacités intellectuelles du jeune homme
. Retourné à Vézelay, il semble que Jean de Bèze se soit considéré comme l’héritier naturel de Théodore, à quoi s’opposaient évidemment ses frères et sœurs et ses nombreux cousins. Ceux-ci semblent s’être globalement trouvés dans des situations financières difficiles, notamment à cause de l’impact des guerres de religion sur leurs propriétés situées dans la région de Vézelay, où les combats avaient été vifs. Leurs difficultés sont apparentes à l’occasion du décès de Gabrielle Cavet, arrière-petite-nièce de Théodore, dont ce dernier se trouva l’héritier universel, car elle n’avait pas de descendant ni d’ascendant plus proche que lui (n° 2778).

      Cette situation est difficilement acceptable pour les autres membres de la génération de la défunte, ou même de la précédente, et le notaire chargé de l’affaire, Jean Colon, qui se dit parent de Bèze, exhorte ce dernier à laisser cette succession à ses neveux, par ailleurs fort désunis (nos
 2764, 2767 et 2778). Un autre Colon, qui se dit cousin de Jean de Bèze, fait même pression sur Bèze pour qu’il favorise Jean qui, muni de ces biens appartenant depuis deux cents ans à la maison de Bèze, pourrait s’installer et se marier honorablement à Vézelay, et y perpétuer une branche protestante de la famille (n° 2780).

      Sans doute affecté par ces brouilles familiales et trop fatigué pour s’en occuper personnellement, Bèze confie l’essentiel des négociations nécessaires à Alexandre 
Del Piano, ou Plan (n° 2783), frère de la seconde femme de Bèze. Del Piano se rendit même à Vézelay pour tenter de régler ces affaires et de défendre les intérêts de Bèze. En effet Théodore manquait d’argent, comme en avait témoigné les années précédentes la vente de sa bibliothèque, et il n’était pas en mesure de céder tous ses revenus à ses neveux. Jean de Bèze ira jusqu’à ouvrir un procès à l’encontre de Théodore, résolu de son côté à vendre les biens dont il héritait, pour améliorer sa propre situation. Le fait que Del Piano s’en occupe explique d’ailleurs que quelques pièces aient été conservées, avec les papiers de Bèze passés, comme on l’expliquera un peu plus bas, dans la bibliothèque des Tronchin. Plus généralement, le rôle de Catherine Del Piano, la seconde femme de Bèze, qui lui servait à l’occasion de secrétaire, explique peut-être que les deux tiers des lettres conservées pour cette époque soient en français, langue qu’elle maniait sans doute avec davantage d’aisance que le latin.

      Sa correspondance ne laissait transparaître jusque-là que très peu de l’intérêt que Bèze avait porté à ses neveux, et de ses efforts pour les faire élever « dans la religion ». Mais ces pénibles affaires de succession, et l’intérêt suspect que portent ces neveux à un arrière-grand-oncle, certes fort connu, mais sans doute beaucoup moins riche qu’ils ne le pensaient, permettent de se rendre compte qu’il a toute sa vie conservé des liens avec les siens à Vézelay, comme en témoigne le fait qu’il a aussi fait former comme orfèvre, à ses frais, pendant quatre ans, un petit-neveu, du nom de François Blanchet (n° 2780). Mais il semble bien que, malgré ces efforts, la famille de Bèze resta globalement catholique.

      Mais Bèze avait encore quelques fidèles amis, avec lesquels le commerce épistolaire devait lui être plus agréable. Certains sont très grands seigneurs : Bèze reste un correspondant de Catherine de Bourbon, duchesse de Bar, qui lui fait la confidence d’une naissance espérée (n° 2773). Charles de Zerotin, grand défenseur du protestantisme réformé en Moravie, lui envoie des nouvelles des difficultés des Eglises de son pays, persécutées par les Habsbourg, ainsi que du front de la guerre contre les Turcs ; Bèze s’empresse de lui répondre, soulignant le soutien moral que lui apporte cette correspondance (nos
 2770 et 2771).

      Devenu garde des sceaux en 1604, Nicolas Brulart de Sillery, fidèle correspondant de Bèze alors qu’il était ambassadeur du roi de France auprès des Suisses, ne l’oublie pas non plus et obtient le paiement de la pension que lui avait accordée Henri IV. C’est son homme de confiance, Joseph Du Chêne, sr de La Violette, qui s’active fidèlement pour la faire parvenir à Genève au meilleur change possible (nos
 2758, 2781, 2782). Polanus, qui a longtemps séjourné à Genève comme précepteur de Zerotin et qui est devenu professeur à Bâle, garde lui aussi le contact et n’oublie pas de transmettre à Bèze des nouvelles détaillées de ces réformés de l’Est, dont les difficultés allaient croissant, et qui seront, une décennie plus tard, à l’origine de la guerre de Trente Ans (nos
 2768 et 2786).

      

      La mort de Bèze ne passa pas inaperçue. A Genève tout d’abord : ses funérailles revêtirent un faste inhabituel dans la ville réformée
. Le recteur de l’Académie, Gaspard Laurent, y convoqua tous les « illustres et généreux seigneurs, comtes, barons, nobles et étudiants de toute condition » appartenant à l’institution, auxquels se joignirent par exemple le bailli de Lausanne et des gentilshommes habitant le pays de Vaud. Laurent prononça quelques jours plus tard, lors d’un cours, une oraison funèbre, peu diffusée, que nous publions (Annexe II). Il s’agit d’un récit exact de la vie de Bèze, enrichie, dans un esprit très humaniste, d’innombrables allusions aux funérailles antiques. Nous y avons ajouté quatre autres poèmes funèbres (Annexes III-VI) choisis pour leur rareré. Mais nous n’avons pas cherché l’exhaustivité des publications faites à l’occasion de la mort de Bèze, qui avait lui-même écrit tant de poèmes funéraires, souvent publiés dans les annexes de nos volumes. Signalons seulement l’hommage rendu par DE THOU (livre CXXXIV, p. 14), qui signale dans ces termes le poème rédigé par Scaliger que nous publions en Annexe VI : « poème fort élégant, qui sera comme un monument de leur ancienne et sincère amitié. La douleur de Scaliger alla même si loin qu’il fit sur la ville où Bèze mourut, des imprécations et des présages sinistres, que l’événement n’a point encore justifiés » (phrase écrite vers 1610). Que désignent dans ce passage les « imprécations et présages » contre Genève relevés par de Thou (vers 59 et suivants du poème, p. 137) ? Sans doute Scaliger craint-il une transformation de Genève, de « République » en « Seigneurie », à la manière de Lucques ou Sienne, ainsi que de Berne ou Zurich, où le gouvernement est entièrement entre les mains du « Conseil étroit » ou « Petit Conseil ». Ces derniers ne consultent plus jamais les autres citoyens, qui n’ont qu’à obéir, et dont le titre de « citoyen » n’est plus qu’honorifique. Ce fut bien le cas de Genève, si l’on se fie aux termes utilisés par le Registre du Conseil, où l’Etat genevois n’est plus désigné que par « la Seigneurie » dès la fin du XVIe
 siècle. Terme que Bèze n’utilise jamais, il reste fidèle à « Messieurs ». Mais Scaliger a bien compris la tendance à l’aristocratie, voire l’oligarchie, qui caractérise le gouvernement genevois d’alors. Notons que ce changement a eu lieu de facto,
 tout en sauvegardant les apparences de jure
. Et que les citoyens genevois avaient gardé conscience de leur rôle de citoyens, comme ils en avaient donné la preuve lors de la nuit de « l’Escalade ».

      * * * *

      Ce volume achève une série dont la publication s’est étendue sur plus d’un demi-siècle, de 1960 à 2017. Le lecteur sera peut-être intéressé d’en connaître les origines.

      

      Pendant longtemps, Bèze n’a pas suscité beaucoup d’intérêt ni en France, ni à Genève. Les premiers travaux consacrés à Bèze furent le fait d’historiens allemands, et cela dès le XVIIIe
 siècle. Une première biographie, par Friedrich Christoph Schlosser, parut en effet à Heidelberg en 1809
.

      En 1835, Carl Gottlieb Bretschneider (1776-1848) publie un volume de lettres de Bèze, de Calvin et de Henri IV
. L’éditeur offrait cette édition à l’Eglise de Genève qui fêtait alors ses trois cents ans.

      En 1841 et 1853, en deux gros volumes, parut à Leipzig la première étude scientifique sur Bèze. Elle était rédigée par Johann Wilhelm Baum (1809-1878), qui fut avec Charles Schmidt, le pionnier des études historiques à Strasbourg au XIXe
 siècle. Une nouvelle biographie parut à Elberfeld en 1861, œuvre de l’historien Heinrich Heppe, auteur par ailleurs d’une Geschichte des deutschen Protestantismus

.

      Tout le XIXe
 siècle a donc été marqué par un important travail au sujet de Bèze en Allemagne, qui n’a jamais été étudié d’un point de vue historiographique, mais qui se situe très probablement dans le mouvement du Réveil, et dans celui des tentatives d’alliance des Eglises luthériennes et réformées alors menées en Allemagne.

      Notons encore que Bretschneider fut l’initiateur du Corpus Reformatorum
, soit l’édition de toutes les œuvres de tous les Réformateurs et que ses successeurs ont pour nom Baum, Cunitz et Reuss, éditeurs des Calvini opera
 et de l’Histoire ecclésiastique des Eglises de France
, rédigée par Théodore de Bèze. On était alors dans ce qu’on a pu appeler le siècle de l’histoire, l’époque des grandes publications de textes faites dans un esprit positiviste. Ces publications, appuyées sur l’érudition allemande, reposaient sur la conviction que le document, correctement critiqué, doit permettre d’établir la vérité.

      Pour exemples, la publication des œuvres de Calvin, y compris sa correspondance, comprend 4200 pièces publiées entre 1872 et 1879. Il y avait eu auparavant la correspondance de Mélanchthon. En France, sous l’impulsion de Guizot, c’est la « Collection des documents inédits sur l’histoire de France » qui paraît. De 1844 à 1855, l’abbé Migne et ses collaborateurs publiaient la Patrologia Latina
, soit 221 tomes, pour un ensemble inégalé de textes ecclésiastiques de la fin de l’Antiquité et du Moyen Age.

      

      C’est clairement dans cet esprit qu’on fonde à Genève en 1838 la Société d’histoire et d’archéologie, dont les membres décident de publier les documents historiques relatifs à l’histoire locale. Dans la seconde moitié du XIXe
 siècle, le Genevois Hippolyte Aubert (1865-1923) entreprit de préparer la publication de la correspondance de Théodore de Bèze. Ancien élève de l’Ecole des chartes, directeur de la Bibliothèque publique et universitaire de Genève, il fut libéré à quarante ans de ses charges, à la suite d’un conflit avec les autorités de la ville. Il consacra désormais sa vie à rassembler et à copier la correspondance de Bèze. C’est ainsi qu’existe un important fonds de Copies Aubert conservé à Genève que les éditeurs de la correspondance ont beaucoup employé. Il a été précieux pour le déchiffrement d’originaux difficiles à lire, et même indispensable lorsque des originaux avaient disparu depuis lors
. C’est la raison pour laquelle on trouve sur les pages de titres des volumes de la Correspondance
 : « Recueillie par Hippolyte Aubert ».

      Aubert vendit ensuite ces copies au Musée historique de la Réformation, créé en 1897 « pour servir la cause protestante à Genève et dans le monde ». En 1909, l’historien français Henri Hauser, qui fait autorité dans son domaine, signale dans son ouvrage surles Sources de l’Histoire de France
 la prochaine parution de la Correspondance de Bèze, montrant bien la place qu’il assignait à cet ensemble. Mais il fallut encore un demi-siècle, marqué par deux guerres mondiales, avant que le travail, repris en main par l’historien Eugène Choisy, parvînt enfin à la publication d’un premier volume, en 1960, sous la direction d’Henri Meylan, professeur d’histoire de l’Eglise à l’Université de Lausanne.

      Entre-temps avait paru à Genève, en 1949, sous la plume de P.-F. Geisendorf, la première biographie de Bèze en français, aujourd’hui très vieillie et difficilement utilisable
.

      C’est donc, de manière un peu tardive, dans la généalogie des grandes publications de sources du XIXe
 siècle, assorties d’un esprit confessionnel évident, qu’il faut placer le début de la publication de la correspondance de Bèze. On peut citer quelques lignes de l’introduction du premier volume : « Nous savons que la voix des Réformateurs s’est fait entendre dans une époque aussi tourmentée que la nôtre, pour mettre à nouveau les hommes devant la Parole de Dieu, dont ils n’ont voulu être que les serviteurs. C’est être fidèle à leur mémoire que de publier les lettres où ils se montrent tels qu’ils furent, avec leur foi, leurs duretés et leurs tendresses, leurs craintes et leurs espérances… ».

      

      Mais au cours de toute la période où le projet était dans l’air, sans pouvoir se réaliser, survint l’Ecole des Annales, sa remise en cause de la primauté du document écrit, le relatif désintérêt qui s’en est suivi pour la publication de sources, et pour ses moyens, la paléographie et la codicologie. Ensuite, on assista au renouveau de ces disciplines avec la création d’institutions comme l’Institut de recherche et d’histoire des textes, et à la reprise vigoureuse de publications de sources dans tous les pays. Nos travaux, commencés dans les années 1960 dans un esprit un peu anachronique pour l’époque, se sont donc retrouvés en bonne compagnie et ont bénéficié de multiples collaborations internationales, ainsi que du renouveau d’intérêt suscité par ce genre d’entreprises. Pour la période qui nous intéresse, on peut citer la publication de la correspondance d’Agrippa d’Aubigné, en chantier, celle de Philippe Duplessis-Mornay, également en projet, celle, terminée, de Marguerite de Valois, celle d’Amerbach à Bâle, celle de Bullinger à Zurich, celle d’André Dudith en Pologne, celle de Marnix de Ste-Aldegonde aux Pays-Bas, et la reprise de la publication des papiers de Richelieu, et ce ne sont là que quelques exemples.

      Quelques mots enfin sur l’histoire des fonds manuscrits qui ont servi de base à cette publication ne sont sans doute pas inutiles.

      Bèze a lui-même publié, en 1573, quatre-vingt-trois de ses lettres, sous le titre d’Epistolae theologicae.
 Il s’agit d’un recueil qui vise des fins didactiques, rendant public un ensemble de lettres qui doivent contribuer à faire connaître une doctrine et une ecclésiologie réformées orthodoxes, dans une aire géographique aussi large que possible. Deux ans plus tard, Bèze publiera encore quelques-unes de ses lettres, dans un recueil de lettres de Calvin
. Ainsi certaines de ses lettres ne sont connues que par les publications de Bèze lui-même. Pour le reste, nulle publication, si ce n’est quelques lettres isolées
, jusqu’au XIXe
 siècle.

      A Genève, on trouve dans le fonds Tronchin, appartenant au M.H.R., conservé à la BGE, un certain nombre de papiers personnels, ou familiaux, de Bèze (par exemple son testament), ainsi qu’un gros paquet de lettres à lui adressées, près d’un tiers du total des lettres connues. Ce lot entra par voie de succession dans la famille Tronchin. En effet, Théodore Tronchin, filleul de Bèze et fils du premier membre de cette famille, appelée à devenir célèbre, qui se soit établi à Genève, est un érudit ayant voyagé dans toute l’Europe. Il était professeur d’hébreu et épousa en 1607 Theodora Rocca, petite-fille de la 
seconde femme de Théodore de Bèze. Cette dernière fit donc entrer les papiers de Bèze dans la famille Tronchin, qui en prit grand soin, et où ils restèrent jusqu’en 1937, date à laquelle un millier de lettres environ furent vendues au M.H.R., déjà mentionné pour son acquisition des copies Aubert.

      A Zurich, on trouve un très important fonds de lettres de Bèze, soigneusement classées, qui sont toute sa correspondance avec les antistès
 successifs, Heinrich Bullinger, Rudolf Gwalther, Hans Wilhelm Stucki, mais aussi d’autres, tels Lavater, ou Simler, l’historien de la Suisse (près de 400 lettres).

      Un très important fonds de copies anciennes se trouve à Paris, à la Bibliothèque Sainte-Geneviève. Son destin est curieux. Bèze avait en effet un ami, Jacques Monau, disciple de Mélanchthon, qui mena une vie d’érudit, et en passa une bonne partie à recopier à Breslau (Wrocław) les lettres des Réformateurs. Le petit-neveu de Jacques Monau, grand médecin luthérien, se convertit au catholicisme et termina son existence au couvent parisien de Sainte-Geneviève, auquel il remit cinq gros volumes de copies de lettres, qui furent classées bien entendu sous la cote « Epistolae haereticorum ». En les emportant en pays catholique loin de Breslau, où l’orthodoxie luthérienne triompha à la fin du XVIe
 siècle, Monau a sans doute sauvé ces lettres de la destruction. Nous y avons trouvé près de 300 lettres de et à Bèze. Il s’agit là d’excellentes copies, faites par un humaniste très au fait de tout le contenu des lettres, dont les originaux ont, dans leur immense majorité, disparu.

      Plus étrange encore est le destin du fonds très important qui se trouve à Gotha (près d’Erfurt, Thuringe). En effet, par un contrat signé le 28 juillet 1598, Bèze avait vendu, en viager, sa bibliothèque à un jeune admirateur tchèque, le baron de Zastrisell, pour le prix de 600 écus. La situation difficile de Genève, où les caisses étaient vides après la guerre avec la Savoie, explique que Bèze ait été contraint de se séparer de ses livres et de ses papiers. On peut y ajouter le fait que Bèze n’avait pas de descendants directs, et qu’il craignait la dispersion de sa bibliothèque. Après sa mort, le précepteur du baron vint chercher les livres et les papiers, dont on n’a pas retrouvé l’inventaire. Du destin des livres, on ne sait presque rien, mais deux gros volumes de lettres reliées sont parvenues à la bibliothèque de Gotha, achetées avant 1713 par son bibliothécaire, Ernst Salomon Cyprian, et s’y trouvent encore (environ 380 lettres). Cela tient presque du miracle, quand on connaît les déprédations subies par la Bohême au cours de la guerre de Trente ans et plus tard encore. En effet, ces manuscrits ont aussi été enlevés par les troupes soviétiques, à la fin de la seconde guerre mondiale, et portent sur la page de garde des cotes russes. Ils ont cependant été restitués à Gotha après la fin de la guerre, mais sont donc restés très difficilement accessibles pendant toute la « guerre froide », car appartenant à la République Démocratique Allemande. Depuis la chute du mur de Berlin et la réunification 
de l’Allemagne l’année suivante (1990), la collaboration a été excellente avec la bibliothèque de Gotha, rattachée désormais à l’Université d’Erfurt.

      Ce sont là les fonds principaux, mais on trouve bien sûr des lettres de Bèze dans bien d’autres bibliothèques. Pour la Suisse, principalement Bâle, Berne, Schaffhouse et Neuchâtel. Beaucoup de pièces en Allemagne (Brême, Marbourg, Nuremberg, Stuttgart), mais aussi en Angleterre (Oxford, Londres et Edimbourg), aux Pays-Bas, à Prague et à Cracovie et à Wrocław, et même une lettre à la Bibliothèque vaticane à Rome, arrivée avec la bibliothèque Palatine, transférée pendant la guerre de Trente ans, après une victoire catholique
 !

      Cependant la publication, sur une longue période, a influencé l’image qu’on pouvait se faire du personnage. Deux ouvrages importants ont paru, qui en sont le fruit : en 2006 la biographie consacrée par Alain Dufour, acteur principal de cet immense travail, à Théodore de Bèze, poète et théologien
, Droz, 2006. En 2007, les actes du colloque tenu à Genève à l’occasion des quatre cent ans de la mort de Bèze : Théodore de Bèze (1519-1605), Actes du colloque de Genève, septembre 2005, publiés par l’Institut d’Histoire de la Réformation sous la direction d’Irena Backus
, Genève, Droz, 2007. Bien d’autres articles, qu’il est impossible d’énumérer ici, ont également paru grâce à l’édition de laCorrespondance
 de Théodore de Bèze.

      Ses éditeurs ne peuvent que souhaiter que le matériel ainsi mis à disposition conduise à de nouvelles interprétations touchant à l’histoire religieuse, politique, et intellectuelle du XVIe
 siècle.

      ***

      Il nous reste le plaisir remercier celles et ceux qui nous ont aidés. Notre reconnaissance va en premier lieu au Fonds national suisse de la recherche, qui nous a soutenus depuis la parution, en 1960, de notre premier volume. C’est là une fidélité rare, sans laquelle l’entreprise aurait peiné à atteindre son terme, et que nous tenons à souligner. Nous remercions aussi le Musée historique de la Réformation, qui en mettant à notre disposition, pendant cinquante-sept ans, ses collections ainsi que ses locaux, a fourni une contribution décisive à l’entreprise qu’il avait alors initiée.

      Nos remerciements vont aussi à nos collègues de l’Institut d’histoire de la Réformation, particulièrement à Mme Cristina Pitassi, directrice de l’I.H.R., responsable de notre travail vis-à-vis du Fonds national, qui a accompagné cette publication. Nous 
remercions aussi Mme Marianne Tsioli, bibliothécaire de l’I.H.R., et M. Nicolas Fornerod pour ses conseils. Nous devons également de la reconnaissance à MM. Olivier Labarthe, président du M.H.R., Max Engammare, Jean-François Gilmont. Nous remercions particulièrement M. Bertrand Bouvier qui nous a fait l’amitié de lire notre manuscrit en entier, en proposant de nombreuses améliorations et corrections.

      Nous remercions encore les bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich, Berne, Bâle, Schaffhouse, Gotha, Tübingen, Strasbourg, Londres et Paris, avec une mention particulière pour M. Alexandre Vanautgaerden, directeur de la Bibliothèque de Genève, qui nous ont grandement aidés.

      B.N. A.D. H.G. K.B. C.M.B.
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